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Les méthodes de contrôle de l’humidité dans la con-
struction des bâtiments sont devenues extrêmement
importantes pour les propriétaires, les rédacteurs de
devis et les entrepreneurs. L’objectif du contrôle du
déplacement de l’humidité est de prévenir les prob-
lèmes causés aux enveloppes des bâtiments avant que
ceux-ci ne surviennent – et d’épargner ainsi au proprié-
taire du bâtiment des dépenses d’entretien et d’énergie
inutiles. Cette publication traite des divers types de
déplacement d’humidité à travers l’enveloppe des bâti-
ments, fournit des exemples de l’effet du déplacement
non contrôlé de l’humidité sur les édifices et détaille les
méthodes destinées à traiter ces différents types de
déplacement d’humidité.

Dans  cette publication actuelle, nous étendons l’étude
initiale du déplacement de l’humidité en dessous du
niveau du sol au déplacement situé au dessus du niveau
du sol, que ce soit par l’air ou la diffusion de vapeur. En
observant les mécanismes de déplacement de l’humid-
ité à la fois en dessous et au-dessus du niveau du sol,
nous pouvons commencer à considérer nos édifices
comme des "systèmes". De plus, cette révision inclut des
définitions et des références détaillées destinées à offrir
un support à l’ensemble des architectes.

4 5

L’objectif du contrôle du déplacement de l’humidité est
de prévenir les problèmes causés aux enveloppes des
bâtiments avant que ceux-ci ne surviennent – et d’é-
pargner ainsi au propriétaire du bâtiment des dépens-
es d’entretien et d’énergie inutiles. Fort heureusement,
la science du bâtiment a évolué et les fabricants ont
ainsi développé de nombreux produits efficaces qui ren-
contrent de façon spécifique les exigences des archi-
tectes en ce qui concerne le traitement et le contrôle du
déplacement de l’humidité.

Aujourd’hui, l’une des questions les plus compliquées
relatives à la science du bâtiment est de traiter le
déplacement de l’humidité à travers les enveloppes des
édifices – à la fois en dessous et au-dessus du niveau du
sol. La conception du bâtiment doit non seulement tenir
compte du fait qu’il y aura déplacement d’humidité
mais doit également être adaptée à la climatisation, à la
main d’œuvre, à la durabilité et à d’autres paramètres
importants.

La partie de cette publication concernant les déplace-
ments de l’humidité en dessous du niveau du sol a été
publiée pour la première fois en 1956 et est encore
disponible. Elle a subi onze révisions au fur et à mesure
de l’évolution de la science du bâtiment et du développe-
ment de nouveaux matériaux pour les enveloppes 
de bâtiment.

Les objectifs de cette publication sont:

• Identifier les différents types de déplacement de l’hu
midité à travers les enveloppes de bâtiment

•Fournir des exemples des effets des déplacements 
d’humidité non contrôlés sur les édifices

• Détailler les méthodes à employer vis-à-vis des dif
férents types de déplacement de l’humidité

Se référer aux références et aux définitions fournies
afin de mieux comprendre ces questions importantes
relatives aux enveloppes de bâtiment.



L’humidité se déplace partout autour de nous. En fait,
nous savons depuis nos cours de sciences du secondaire
que nous faisons tous partie du cycle hydrologique – le
cycle sans fin de l’évaporation des eaux de surface, de la
condensation qui forme les nuages, des précipitations
sous forme de pluie, de neige, de verglas ou de grêle et
de la dissipation de la pluie par le ruissellement vers les
étendues d’eau ou dans le sol. Nos édifices brisent ce
cycle naturel ce qui nous oblige à comprendre comment
l’humidité se déplace -  et comment y faire face.

Les sources intarissables d’humidité obligent les archi-
tectes à introduire, à l’intérieur des édifices, des sys-
tèmes permettant d’empêcher l’infiltration non con-
trôlée d’humidité.

La façon dont nous composons avec cette humidité varie
et dépend de l’endroit où elle se situe; soit au-dessus du
niveau du sol, à l’intérieur des murs ou dans la toiture,
soit en dessous du niveau du sol. La moindre quantité
d’humidité non contrôlée en dessous du niveau du sol
est considérée comme dommageable.

Déplacement de l’humidité – Général Déplacement de l’humidité en dessous du niveau du sol

L’humidité peut se déplacer à travers un bâtiment de
différentes manières :
• Grosses gouttes (par exemple pluie/neige/verglas)

(hors des objectifs de ce document)

• Eau sous forme de vapeur (déplacement de l’humid
ité au-dessus et en dessous du niveau du sol par dif
fusion de vapeur)

• Gouttelettes transportées par l’air (déplacement de 
l’humidité au-dessus du niveau du sol par l’air)

• Eau souterraine (déplacement de l’humidité en 
dessous du niveau du sol)

La résistance aux grosses gouttes telles que la pluie
transportée par les rafales de vent, peut être prévue lors
de la conception des murs. Par exemple, pour les édifices
à murs creux, le mur extérieur est conçu pour laisser
une partie de la pluie rentrer, s’écouler dans le vide d’air
et être évacuée à l’extérieur par le système de drainage
constitué du solin et des chantepleures. Les matériaux
utilisés dans ce type de construction doivent être résis-
tants à l’humidité et à la corrosion et capables de sup-
porter de multiples cycles de gel/dégel..

Le déplacement de l’humidité – par l’air et la diffusion de
vapeur – à travers l’enveloppe de l’édifice est plus compliqué.

Tout en étant dommageable, la lente diffusion de la
vapeur à travers les murs situés au-dessus du niveau
du sol est faible comparativement aux grandes quan-
tités d’humidité transportées par les fuites d’air..

Fort heureusement, la science du bâtiment fait con-
stamment progresser les techniques et méthodes per-
mettant de lutter contre ces deux types de déplacement
d’humidité. Dans les édifices, la vapeur d’eau provient
des activités normales : respiration, perspiration,
humidification mécanique, plantes et nettoyage
intérieur. Les effets de ces différentes activités peuvent
être aussi contrôlés par une déshumidification et une
ventilation mécaniques.

Un des principaux défis que doivent relever les archi-
tectes est de contrôler les déplacements d’humidité plus
sournois de l’extérieur vers l’intérieur du bâtiment. Par
exemple, l’une des sources d’humidité les plus difficiles
à contrer est celle qui provient du sol et traverse la dalle
de plancher. Dans ces cas, de grandes quantités d’hu-
midité sont disponibles et doivent être contrôlées par
l’installation de pare-vapeur bien conçus sous le planch-
er. Cette partie de la conception d’un bâtiment, qui
devrait constituée l’une des premières lignes de défense
contre les déplacements d’humidité non contrôlés, est
souvent omise ou mal conçue.

Que se passe-t-il?
Chaque fois qu’une dalle de béton entre en contact avec
le sol entourant un édifice – que ce soit une dalle au
niveau du sol, du sous-sol ou d’un vide sanitaire – l’in-
filtration d’eau devient un problème courant. En effet,
ces espaces interrompent le cycle hydrologique et s’op-
posent continuellement au ruissellement de l’eau et au
déplacement d’humidité dans le sol. Connaître la prove-
nance de l’eau permet de développer des stratégies effi-
caces permettant d’éliminer ou de retarder le déplace-
ment de l’humidité. Le sol entourant les fondations est
une source notable d’humidité à la fois sous forme liq-
uide et sous forme de vapeur. De plus, l’eau liquide
enfouie profondément sous la surface est généralement
une source inépuisable de vapeur.

Par conséquent, même si ces endroits situés en dessous
du niveau du sol sont exposés à un environnement
totalement différent de ceux situés au-dessus, on s’at-
tend à ce que les conditions présentes à l’intérieur
soient semblables. Là est le défi – concevoir des
enveloppes de bâtiment permettant de s’adapter aux
différentes charges et sources d’humidité.

L’humidité peut voyager de l’extérieur à l’intérieur des
sous-sols par trois mécanismes:

Écoulement d’eau liquide : L’eau liquide présente
dans le sol environnant peut s’introduire par les ouver-
tures des fondations, les fenêtres, les découpages du
solin, les fissures, une hydrofugation défectueuse, etc…
Certains entrepreneurs estiment que jusqu’à 50% des
sous-sols présentent des fuites, d’où l’importance cru-
ciale à apporter à une conception et un découpage
appropriés. De plus, l’écoulement d’eau liquide peut être
important si la nappe phréatique se situe près de la sur-
face du sol et que la gravité pousse de grandes quantité
d’eau vers les orifices ou les fissures (force hydrostatique).

Action capillaire: L’action capillaire se réfère au
phénomène de déplacement de l’humidité à partir des
zones à concentration d’eau élevée vers des zones à plus
faible concentration à travers les pores des matériaux.
L’eau monte à travers ces pores et se fraie un passage
vers l’intérieur de la même façon qu’une éponge absorbe
l’eau. Ce phénomène est souvent visible à la base de
nombreux murs de sous-sol, là où l’eau s’est infiltrée à
travers les joints situés entre le mur et la dalle. Le degré
de saturation d’eau dépend de la finesse du sol et de la
profondeur de la nappe phréatique. Par exemple, un sol
à grains fins peut "pomper" l’eau sur des distances con-
sidérables. Bien que l’action capillaire soit lente, elle
agit jour après jour sur toute la surface du sous-sol ou
du plancher de sorte qu’avec le temps, de grandes quan-
tités d’eau peuvent migrer.

Diffusion de la vapeur: La vapeur est toujours
présente dans le sol environnant. Dans des conditions
favorables, elle se déplace de l’extérieur de l’édifice plus
humide vers l’intérieur plus sec à travers le béton rela-
tivement poreux des murs des fondations et du planch-
er. Pour que la vapeur se déplace, elle doit être soumise
à une "poussée" ou une différence de pression de vapeur.
Dans la diffusion de vapeur, l’humidité se déplace d’une
zone à haute pression de vapeur à une zone de plus
basse pression ainsi que d’un endroit chaud à un
endroit plus froid.

En dessous du niveau du sol, il est aussi important d’é-
valuer la "poussée" de pression de vapeur afin de bien
déterminer les quantités potentielles de vapeur qui
pourraient entrer dans l’espace intérieur si aucun pare-
vapeur n’était installé. La pression de vapeur de chaque
côté du plancher du sous-sol peut être calculé à partir
de la température et du degré d’humidité relative. La
différence de pression de vapeur induit une "poussée" et
la vapeur se déplacera du point où la pression est la
plus élevée au point de plus basse pression de la même
manière qu’un courant d’air est créé par un ventilateur
lors du refroidissement forcé par circulation d’air. Par
exemple, si le sol avoisinant est à 13oC (55oF) et le
degré d’humidité relative de 100% (ce qui est courant
sur la plupart du territoire de l’Amérique du Nord) et
qu’à l’intérieur la température est de 21oC (70oF) et le
degré d’humidité de 30%, la pression de vapeur sous la
dalle [1,48 kPa (0,214 lb/po2)] sera plus élevée qu’à l’in-
térieur [0,74 kPa (0,108 lb/po2)], de telle sorte que sans
pare-vapeur approprié, la vapeur s’introduira dans l’éd-
ifice et causera des problèmes. De grandes quantités
d’humidité sont disponibles et doivent être contrôlées
par l’installation de pare-vapeur bien conçus sous la
dalle de plancher. Par exemple, une étude d’une durée
d’une année, portant sur 60 résidences n’ayant fait l’ob-
jet d’aucun traitement permettant de réduire la diffu-
sion de vapeur dans le plancher, a montré que l’évapo-
ration moyenne était d’approximativement de 4,1
L/m2/jour (1,3 oz/pi2/jour), soit 38,5 L/92,9 m2/jour
(10,16 gal./1000 pi2/jour). Pour de plus amples informa-
tions, se référer au document intitulé Le Cycle
Hydrologique et la Migration de l’Humidité de W.R.
MEADOWS.
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Ce que vous pourriez voir?

Certains symptômes d’infiltration d’humidité sont évi-
dents -  planchers et murs mouillés à cause des fuites –
mais d’autres sont plus difficiles à détecter et leur
source plus difficile à identifier. Rechercher l’efflores-
cence, signe que l’humidité des murs dissout les sels du
mortier ou du béton. D’autres symptômes sont des clous
rouillés, du bois pourri aux niveaux les plus bas, des
bases d’équipement électrique rouillées, de la moisis-
sure et des champignons, de la peinture décollée et
même des carreaux de plancher soulevés.

Étant donné que les installateurs remplacent de plus en
plus les adhésifs à base de solvant par des produits à
base d’eau, l’on observe davantage de dommages aux
revêtements de plancher à cause de la ré-émulsification
de l’adhésif par l’humidité non contrôlée.L’installation d’un
pare-vapeur approprié devient donc encore plus nécessaire.

Le contrôle de la diffusion de vapeur à travers les dalles
de plancher est critique. Par conséquent, il est recom-
mandé d’utiliser un pare-vapeur bitumineux de haute
qualité. Un pare-vapeur est un produit qui a été conçu
et testé pour ne permettre la perméation que de quan-
tités négligeables de vapeur d’eau. Il doit aussi être suff-
isamment robuste pour permettre la circulation lors de
la construction.

Ne pas confondre hydrofugation et produit étanche à la vapeur.

Veuillez noter:
Les planchers de béton peuvent présenter des taux
d’humidité inacceptables pour l’installation d’un recou-
vrement de plancher intérieur, particulièrement
lorsqu’ils viennent juste d’être coulés. Le taux d’émis-
sion d’humidité devrait être déterminé pour tous les
planchers de béton par une méthode d’essai quantita-
tive telle que ASTM F 1869-98 qui permet de mesurer
la quantité d’eau émise pour une superficie spécifique.
Puisque certains produits pour le recouvrement des
planchers sont moins tolérants à l’humidité que
d’autres, il est recommandé de toujours consulter leurs
fabricants afin de connaître les taux d’émission acceptables.

Que pouvez-vous faire?

Les solutions dépendent de la cause du déplacement
d’humidité..

Dans la plupart des cas, la source d’humidité est le
résultat de la combinaison de tous ces facteurs : eau liq-
uide, action capillaire et diffusion de la vapeur. Par con-
séquent, il peut être nécessaire d’employer une mem-
brane combinant une protection hydrofuge et pare-
vapeur afin de contrôler l’infiltration d’humidité.
Écoulement d’eau liquide: Le type de sol, les
découpages du solin, l’aménagement paysager, le sys-
tème de drainage et l’hydrofugation peuvent tous
affecter ce type de déplacement d’humidité. Là où le sol
environnant risque de contenir un excès d’eau (par
exemple lorsque la nappe phréatique est proche de la
surface du sol), installer un système hydrofuge robuste
qui supporte la pression hydrostatique, des méthodes
d’installation "agressives" et des conditions de sol abra-
sives tout en maintenant l’étanchéité à long terme.

Action capillaire: Afin de minimiser l’action capil-
laire, employer de la pierre concassée comme barrière
puis installer un pare-vapeur adéquat par dessus.

Diffusion de vapeur: Afin de minimiser la diffusion
de vapeur à travers les dalles et les murs des fonda-
tions, installer un pare-vapeur efficace à l’extérieur des
murs de fondations et sous la dalle de plancher.
Généralement, le pare-vapeur est placé à l’extérieur des
murs de fondations et sous la dalle de plancher afin de
retarder l’entrée de vapeur d’eau provenant du sol
avoisinant. Rechercher alors un produit possédant une
faible perméance à la vapeur d’eau.

Veuillez noter:
• Installer l’isolant thermique sur la face intérieure 

ou extérieure des murs de fondations afin de 
réduire les risques de condensation d’air chaud et 
humide sur le côté intérieur du mur.

• Se rappeler de laisser le mur mûrir suffisam
ment afin de permettre à la vapeur d’eau de 
s’échapper du béton fraîchement coulé avant 
d’installer un retardateur de vapeur sur le mur 
intérieur.

• Puisque la vapeur d’eau s’échappera du béton 
fraîchement coulé, ne pas installer de revête
ment de plancher, de moquette ou de carreaux 
avant qu’il n’ait suffisamment mûri.

Les produits étanches à la vapeur:

• sont conçus pour arrêter efficacement le 
déplacement de la vapeur d’eau ainsi que l’infil
tration d’eau liquide dans les bâtiments.

• Un "véritable" pare-vapeur agira aussi comme 
un excellent matériau hydrofuge s’il est conçu 
pour supporter les forces hydrostatiques et un 
environnement agressif.

Un produit pare-vapeur est:

• Capable de jouer le double rôle de membrane 
hydrofuge.

• Conçu pour ne fournir qu’une faible perméance 
à la vapeur d’eau.

Sous les dalles de plancher de béton, spécifier un pare-
vapeur offrant le plus faible taux de perméance possi-
ble et s’assurer qu’il est conforme à la norme ASTM
E1993-98 "Standard Specification for Bituminous
Water Vapor Retarders used in Contact with Soil or
Granular Fill under Concrete Slabs".

• Compatible avec le sol environnant et les autres 
matériaux de construction attenants (par exem
ple les agents de scellement).

Tenir compte des différents types de sol entourant l’éd-
ifice et des autres produits de construction employés
lors des travaux.

• Robuste et aussi durable que le bâtiment.

Le pare-vapeur doit être efficace durant au moins
toute la durée de service de l’édifice. Employer des
matériaux dont les performances ont été démontrées
et qui supporteront les variations climatiques comme
la température et l’humidité. Le pare-vapeur doit être
durable et suffisamment robuste pour supporter une
manipulation normale, la circulation pédestre, l’impact
des agrégats et l’abrasion causée par le remblayage
lors de la phase de construction.
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Si un revêtement de plancher est installé sur une dalle
de béton sans pare-vapeur approprié, celui-ci risque de
se délaminer à cause de l’excès d’humidité. Si une
moquette avec doublage en mousse est installée, la sous-
couche de mousse peut devenir saturée

Photo courtesy of Mr. Robert Cox, Construction Consultant

Les parties humides d’un sous-sol fournissent un environnement
idéal pour la prolifération des moisissures et des champignons.

"Tous les matériaux étanches à la vapeur
sont hydrofuges mais tous les matériaux
hydrofuges ne sont pas nécessairement

étanches à la vapeur."

Photo courtesy of Peter Craig.

Joints de raccord du pare-vapeur ASTM E-96 (MEMBRANE
PRÉMOULÉEmd COUPE-VAPEUR avec NOYAU
PLASMATIQUEmd).

Installation du pare-vapeur ASTM E-96 (MEMBRANE PRÉMOULÉEmd
COUPE-VAPEUR avec NOYAU PLASMATIQUEmd).



Un produit hydrofuge est:

• Durable à la fois pendant et après la construction

L’étape d’installation est souvent la plus potentielle-
ment dommageable pour le ou les matériaux
hydrofuges, selon le type de produit mis en place. Ces
matériaux doivent résister aux dommages mécaniques
potentiels lors de la construction tel que l’action abra-
sive du remblayage. Considérer l’installation d’une
couche protectrice comme un panneau de protection à
noyau asphaltique dur.

• Efficace contre l’infiltration d’humidité

La principale exigence concernant les produits
hydrofuges est qu’ils doivent être hautement résistants
à l’écoulement d’eau sous des forces hydrostatiques  

• Robuste et durable tout au long de la vie de 
l’édifice

Le matériau hydrofuge doit conserver ses propriétés
durant au moins toute la vie de l’édifice. Employer des
matériaux dont les performances ont été démontrées et
qui supporteront les variations climatiques.

Les produits hydrofuges:

• Peuvent avoir une plus grande perméance à la 
vapeur d’eau que les produits pare-vapeur.

• Peuvent ne pas être des pare-vapeur efficaces 
car les molécules d’eau sont plus grosses que les
molécules de vapeur.

Au-dessus du niveau du sol, l’infiltration d’humidité à
travers les éléments des murs peut se faire selon deux
principaux mécanismes. Le premier est la lente trans-
mission de l’humidité par la diffusion de vapeur induite
par des différences de température et de pression. Le
second, qui est le plus sérieux, est l’entrée d’air chargé
d’humidité à travers les matériaux de construction
poreux, les trous et/ou les pénétrations dans l’enveloppe
des bâtiments.

La méthode la plus efficace pour éliminer l’humidité des
murs consiste à contrôler le déplacement de l’humidité
par l’air au-dessus du niveau du sol. En effet, l’apport
d’humidité par l’air représente 70 à 90% de toute l’hu-
midité alors que la diffusion de vapeur ne compte que
pour 10 à 30%.

Que se passe-t-il?

Une différence de pression entre les deux côtés de l’en-
veloppe du bâtiment induira une infiltration d’air. Par
conséquent, tout trou ou pénétration dans l’enveloppe
permettra à l’air chargé d’humidité de traverser le mur.

L’air se déplace par:
•   L’emplacement du bâtiment et le vent
•   Le tirage (effet de cheminée)
•   Les équipements mécaniques (systèmes CVCA)

Emplacement du bâtiment et vent: Le vent qui
balaie l’édifice créera une pression positive sur un des
côtés de l’édifice et forcera l’entrée d’air tandis que
l’autre côté (à l’ombre du vent) sera soumis à une pres-
sion négative et l’air sera aspirer.

VENT

Tirage (effet de cheminée): L’air chaud, qui est moins
dense, monte. Par conséquent, l’air chaud de l’intérieur
d’un bâtiment s’élèvera et s’échappera vers l’extérieur par
tout orifice situé dans la partie supérieure de l’enveloppe
de l’édifice. L’air chaud sera alors remplacé par de l’air
froid provenant de la partie inférieure du bâtiment.

Équipements mécaniques (systèmes CVCA): Les
systèmes CVCA créent généralement une pression pos-
itive dans l’espace conditionné par rapport à l’extérieur,
ceci afin de réduire les appels d’air et l’entrée de pollu-
ants à l’intérieur de l’édifice.

Dans les faits, les trous et les pénétrations dans les
pare-vapeur sont créés par une main d’œuvre peu
expérimentée, un mauvais découpage, des rénovations,
etc… Par conséquent, l’important est de concevoir un
système qui prendra en considération les limitations du
pare-vapeur, contrôlera la température et l’humidité à
l’intérieur de l’espace conditionné et tiendra compte des
différences de pression d’air de chaque côté de l’en-
veloppe du bâtiment.
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Source : "Builder’s Guide" (Building Science Corporation)

Couche de drainage et membrane hydrofuge en feuilles
(Membrane Hydrofuge MEL-ROLmd et Panneau de Drainage
MEL-DRAINmd).

Membrane hydrofuge appliquée par pulvérisation (MEADOW-
PRUF md SANS JOINT)..

Membrane hydrofuge appliquée au rouleau (MEADOW-PRUF
md SANS JOINT).

Déplacement de l’humidité au-dessus du niveau du sol

Déplacement de l’humidité au-dessus du niveau du sol par l’air



Que pourriez-vous voir?

Les fuites d’air non contrôlées à travers l’enveloppe
des édifices affectent la performance des matériaux
de construction dans les éléments du mur.

L’augmentation des coûts énergétiques est un problème
à l’échelle du globe. Ces coûts peuvent s’accroître
lorsque l’air conditionné intérieur est dilué par l’entrée
d’air froid (pour les climats froids) ou évacué à l’ex-
térieur par les fuites (pour les climats chauds). Les
fuites d’air peuvent entraîner des coûts additionnels
pour contrôler l’humidité, que ce soit par l’humidifica-
tion ou la déshumidification. Selon l’Air Barrier
Association of America, le Ministère de l’Énergie des
Etats-Unis a montré que jusqu’à 40% des coûts reliés à
l’utilisation des CVCA sont imputables aux fuites d’air.
De plus, l’accumulation d’humidité dans certains
isolants thermiques peut réduire la valeur du facteur R
global de l’isolant, entraînant ainsi des coûts énergé-
tiques plus élevés.

L’humidité dans les parements extérieurs combinée à
des cycles gel/dégel répétés, peut provoquer l’éclatement
des briques, la délamination des façades, etc… Ceci
peut être particulièrement dommageable sous les cli-
mats plus nordiques où les enveloppes de bâtiment sont
soumises chaque année à de multiples cycles gel/dégel.
Dans ces cas, la rouille peut s’attaquer aux armatures
dissimulées (barres d’armature), créant ainsi de larges
fissures sur les façades extérieures.

Dans certaines conditions – humidité et chaleur suff-
isantes et présence de spores de moisissure-, des moi-
sissures peuvent se développer dans les éléments des
murs. Généralement, ce type de moisissure est bénin;
cependant, certains types de moisissure et de
champignon peuvent provoquer des problèmes respira-
toires. La plupart des moisissures prolifèrent lorsque la
température est supérieure à 40°F et que le degré d’hu-
midité relative dépasse 80%. La présence de moisis-
sures peut révéler l’existence d’un déplacement d’hu-
midité, à travers les éléments du mur, suffisant pour
créer un problème.

Rechercher des zones "ombrées" sur les murs intérieurs
par dessus les montants qui pourraient signaler que
l’humidité se condense sur les montants de bois et que
la poussière adhère à ces endroits.

Parfois, des dépôts de sels, de l’efflorescence, se pro-
duisent sur la maçonnerie extérieure. Ils indiquent que
l’humidité a dissous les sels du mortier ou des briques
et laissé des taches de sels en s’évaporant.

Que pouvez-vous faire?

Pour empêcher le déplacement de l’air à travers un mur
extérieur, un pare-air continu (ou un retardateur d’é-
coulement d’air) doit être installé.

Un pare-air efficace est:

• Imperméable à l’écoulement d’air

La principale exigence relative aux pare-air a trait à
leur résistance élevée à l’écoulement de l’air. Vérifier
les normes locales quant au taux maximum d’infiltra-
tion d’air permis pour l’édifice et sélectionner un sys-
tème pare-air capable de les rencontrer.

• Continu dans les coins, aux murs de 
séparation, planchers, etc.

Un pare-air doit être continu. Par conséquent, il devient
un système composé de différents matériaux au niveau
des joints, des coins, des intersections, etc. Tous ces
matériaux supports doivent être compatibles entre eux
et faciles à installer et à inspecter. De plus, aucune 
variation dimensionnelle (causée par la température 
ou le rétrécissement) ne doit affecter négativement ses
performances.

• Conçu pour résister aux forces et aux chocs 
mécaniques durant et après la construction

Pour les pare-air, l’étape d’installation est parfois la plus
potentiellement dommageable. Lors de la construction,
ceux-ci doivent supporter la pluie, la chaleur, la lumière
ultraviolette, le froid ainsi que les dommages mécaniques.
Après la construction, ils doivent pouvoir demeurer perfor-
mants lorsqu’ils sont soumis à la pression du vent et à l’ef-
fet de cheminée.

• Robuste et durable durant la vie de l’édifice

Le pare-air doit être efficace durant au moins toute la
vie de l’édifice. Employer des matériaux dont les per-
formances ont été démontrées et qui supporteront les
variations des facteurs climatiques comme la tempéra-
ture, l’humidité et la lumière ultraviolette, le cas échéant.

• Autres propriétés importantes à considérer :
stabilité thermique, inflammabilité, résistance
au feu et facilité d’installation.

Veuillez noter:
En plus d’installer un système pare-air approprié, consid-
érer l’utilisation d’un hydrofuge pour maçonnerie ou d’un
agent de scellement intérieur approprié afin de réduire l’ef-
florescence disgracieuse et l’éclatement des matériaux poreux.

12 13

Photos de briques délaminées / éclatées. Gracieuseté de
Retro-Specs Consultants, Ltd. (Kevin Knight)

Photo de moisissures dans un mur. Gracieuseté de la Canadian
Home Builders’ Association (CHBA) et de la Société Canadienne
d’Hypothèque et de Logement (SCHL)

Photo d’efflorescence. Gracieuseté de Retro-Specs Consultants, Ltd.
(Kevin Knight)

Il existe deux principaux types de pare-air:
•  Les pare-air rigides
•  Les membranes pare-air 

Les pare-air rigides
Les pare-air rigides, comme leur nom l’indique, sont
fabriqués à partir de matériaux non flexibles comme les
cloisons sèches, les panneaux de contreplaqué ou
d’autres produits étanches à l’air. Les joints doivent être
raccordés ou scellés afin de réduire l’écoulement d’air.
Les pare-air rigides peuvent présenter des propriétés de
retardement de la vapeur selon leur perméabilité à la
vapeur.

Les pare-air rigides les plus courants sont les cloisons
sèches. Il est important que toutes les jonctions entre
ceux-ci et les sous-planchers, les éléments de charpente
et les autres composants soient bien scellées. Il peut
être nécessaire d’apporter des modifications à la con-
struction du bâtiment pour effectuer ce scellement. Par
exemple, toutes les pénétrations du filage et de la
plomberie doivent être scellées et les cloisons sèches des
murs extérieurs doivent être raccordés et calfeutrés.

Bien que les pare-air rigides ne soient pas facilement
endommagés lors de la construction, il arrive souvent
que les modifications effectuées après celle-ci affectent
l’intégrité du système pare-air. Si le pare-air rigide util-
isé est perméable à la vapeur, il est nécessaire d’ajouter
un retardateur de vapeur dans le mur. Ce retardateur
est souvent un matériau séparé.

Veuillez noter:
Dans les constructions résidentiels ou commerciales de
petite envergure, il peut être nécessaire d’installer un
système pare-air rigide. Ce système peut être constitué
de certains matériaux isolants rigides ou d’une
enveloppe pare-air membranaire (feuille de poly-
oléfine/polypropylène filée-liée). Sous les climats froids
où le retardateur de vapeur est installé sur le côté hiver
chaud (à l’intérieur) du bâtiment, il est essentiel que le
pare-air extérieur ne soit PAS un retardateur de vapeur
afin de permettre une bonne transmission de la vapeur
d’eau tout en bloquant le déplacement de l’air. Pour des
informations supplémentaires, voir la partie Point de
Rosée (page 17).

Photo d’un pare-air rigide



De part leur emplacement dans la construction, les
membranes pare-air sont difficilement accessibles
après la fin des travaux. La facilité d’application 
et d’inspection ainsi que la durabilité durant la 
construction sont des facteurs cruciaux à considérer
afin d’obtenir un système pare-air efficace et
durable.

Que se passe-t-il?

Dans la diffusion de vapeur, la vapeur se déplace d’une
zone de haute pression de vapeur vers une zone de
basse pression. Un autre type de poussée de vapeur est
induit thermiquement; celle-ci se déplace alors du côté
chaud de l’enveloppe de l’édifice au côté froid. La pres-
sion de vapeur est la concentration de l’humidité dans
un endroit particulier – ou la densité de la vapeur d’eau
dans l’air. Il en résultera une diffusion de la vapeur
d’eau à travers les matériaux du point de plus forte concen-
tration de vapeur vers le point de plus faible concentration.

Que pourriez-vous voir?

Bien que la quantité d’humidité transportée par la dif-
fusion de vapeur soit significativement plus faible que
celle véhiculée par le déplacement de l’air, elle contribue
néanmoins à provoquer des effets néfastes tel qu’illus-
tré dans la section précédente.

Que pouvez-vous faire?

Afin de réduire les problèmes causés par le déplace-
ment de la vapeur à travers un mur situé au-dessus du
niveau du sol, installer un retardateur de vapeur. Celui-
ci ralentira la diffusion de la vapeur d’eau.

Un retardateur de vapeur efficace est:

• Conçu pour offrir un faible taux de perméance

Le taux de perméance correspond à la perméabilité du
matériau. Les matériaux imperméables présentent un
taux de perméance faible. De nombreux codes du bâti-
ment définissent un matériau à faible taux de per-
méance comme étant un matériau dont la perméabilité
est égale ou inférieure à un perm.

Les retardateurs de vapeur sont catégorisés selon leur
perméabilité mesurée en "perms". Plus le nombre de
perms est petit, meilleures seront ses propriétés de
retardement de la vapeur. Le perm est une unité de
mesure qui correspond au transfert d’humidité au tra-
vers d’une superficie déterminée lorsque celle-ci est
soumise à une différence de pression. Elle permet de
déterminer la quantité de vapeur qui diffuse à travers
un matériau lorsque celui-ci est soumis à une poussée
(différence de pression de vapeur). Plus la quantité de
vapeur traversant le matériau sera importante, plus le
nombre de perms sera élevé. Il est également important
de se rappeler que même si un matériau, rigide ou flex-
ible, peut présenter un taux de perméance élevé, celui-
ci pourra diminuer de façon significative une fois recou-
vert par un retardateur de vapeur (par exemple une
peinture). Dans certains cas particuliers, un retarda-
teur de vapeur peut offrir une résistance à la diffusion
de la vapeur si élevée qu’il sera alors appelé pare-vapeur.

• Installé au bon endroit

Installer le retardateur de vapeur pour minimiser la
condensation. La condensation se produit sur toute sur-
face dont la température est inférieure au point de
rosée. Installer suffisamment d’isolant sur le côté froid
afin de garder le retardateur de vapeur relativement
chaud et d’empêcher la condensation (voir Point de
rosée, page 17).

À cause de la nature du déplacement de la vapeur, la con-
tinuité du retardateur de vapeur n’est pas aussi critique.

Selon l’emplacement du bâtiment, le climat et la mise
en place des autres composants, la position du retarda-
teur de vapeur à l’intérieur de l’enveloppe de l’édifice
peut varier. L’important est de placer le retardateur de
vapeur à un endroit où la température est supérieure
au point de rosée (voir Point de rosée, p. 17). Par exem-
ple, dans les endroits très humides, le retardateur de
vapeur est généralement installé sur la face extérieure
de l’enveloppe de l’édifice afin de minimiser le déplace-
ment d’humidité de l’extérieur à l’intérieur. Étant
donné qu’une certaine quantité d’humidité entrera
dans les éléments des murs, concevoir le mur de façon
telle que sa finition intérieure présentera un taux de
perméance plus élevée que celui du retardateur de
vapeur extérieur.

Sous les climats plus froids, le retardateur de vapeur est
généralement installé sur le côté chaud (hiver) de
l’isolant afin de réduire les risques d’infiltration d’hu-
midité dans le mur à partir de l’intérieur du bâtiment.
Puisqu’une certaine quantité d’humidité diffusera dans
le mur, en tenir compte dans la conception du mur et
s’assurer que les matériaux extérieurs possèdent un
taux de perméance plus élevée que le retardateur de
vapeur intérieur. Par exemple, certains codes du bâti-
ment exigent que le taux de perméance des matériaux
extérieurs soit dix fois plus élevé que celui du retarda-
teur de vapeur intérieur.

• Robuste et aussi durable que le bâtiment
Le retardateur de vapeur doit être efficace durant au
moins toute la vie de l’édifice. Employer des matériaux
dont les performances ont été démontrées et qui sup-
porteront les variations climatiques comme l’humidité,
la température et la lumière ultraviolette, le cas échéant.

• Compatible avec les autres matériaux du système
Vérifier la compatibilité avec les surfaces qui dégagent
de la chaleur comme les cheminées, les agents de
scellement et d’autres composés.

• Facile à installer
Si l’on utilise une peinture spéciale comme retardateur
de vapeur, vérifier que celle-ci est appliquée uniformé-
ment sur l’épaisseur requise pour être efficace.
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Application d’une membrane pare-air liquide sur un mur extérieur.
(AIR-SHIELDmd LM)

Application d’une membrane pare-air flexible en feuilles sur un mur
extérieur. (AIR-SHIELDm)

Les membranes pare-air
On retrouve généralement les membranes pare-air dans la
construction commerciale, industrielle et institutionnelle.
Ces pare-air sont flexibles et peuvent être appliqués à la
truelle, par pulvérisation ou en feuilles. Ils possèdent sou-
vent des propriétés de retardement de la vapeur.Employés
comme pare-air et pare-vapeur combinés, ces matériaux
permettent d’éviter l’installation d’un pare-vapeur séparé à
l’intérieur du bâtiment. Lorsqu’un produit possédant à la
fois des propriétés pare-vapeur et pare-air est utilisé, s’as-
surer de le positionner au bon endroit à l’intérieur du mur.
(voir page 15, "Installé au bon endroit").

Pour les membranes pare-air, découper tous les raccords et
joints situés sur une base solide et qui se chevauchent. Le
découpage autour des pénétrations (boîtes de branchement
électrique, gaines, etc.) nécessite une attention particulière
afin de s’assurer de la continuité.Tous les agents de scelle-
ment, bandes adhésives et produits de calfeutrage doivent
être compatibles avec les autres matériaux utilisés dans le
système de membrane pare-air.

Le déplacement de l’humidité au-dessus du niveau 
du sol par diffusion de vapeur



Ne nécessite pas de différence de pression d’air – 
nécessite uniquement une différence de pression de 
vapeur ou de température

Peut s’effectuer dans la direction opposée au 
déplacement de l’air. Par exemple, en période esti
vale, le déplacement de l’air dans une maison clima
tisée se fera de l’intérieur vers l’extérieur. Par con
tre, le taux d’humidité et les températures 
extérieurs élevés entraîneront une diffusion de 
vapeur de l’extérieur vers l’intérieur

Diminué par les propriétés du retardateur de 
vapeur – moins dépendant de l’étanchéité des joints 
et des raccords

Affecté par la perméabilité du matériau

Moins sensible aux rénovations et aux modifications

Transporte de petites quantités d’humidité (10-30% 
du total)

Traverse l’enveloppe du bâtiment par suite d’une 
différence de pression d’air

Peut s’effectuer en direction opposée à la diffusion 
de vapeur. Traverse l’enveloppe du bâtiment dans 
la direction de la différence de pression d’air

Diminué en scellant l’enveloppe du bâtiment avec 
un matériau continu – très dépendant de l’é
tanchéité des joints et des raccords

Affecté par le vent, le tirage, les systèmes mécani-
ques ainsi que par les propriétés pare-air du système

Continuité facilement perdue durant des rénova
tions ou des modifications, entraînant ainsi une 
réduction de l’efficacité du pare-air

Transporte de grandes quantités d’humidité (70-
90% du total)

Résumé du déplacement de l’air et de la vapeur
La diffusion de vapeur ne devrait pas être confondue avec le déplacement d’humidité 

par l’air; ce sont deux mécanismes très différents.

Déplacement de l’humidité par Déplacement de l’humidité par l’air
diffusion de vapeur

Il existe trois principaux types de retardateur
de vapeurs:

• Les matériaux rigides
• Les matériaux flexibles
• Les enduits

Les retardateurs de vapeur rigides sont
généralement en :

• Aluminium
• Acier inoxydable 
• Plastique renforcé

Les retardateurs de vapeur rigides, comme leur
nom l’indique, sont généralement fixés en place
mécaniquement.

Les retardateurs de vapeur flexibles sont
généralement des/du:

• Feuilles de métal et feuilles laminées
• Papier et feutre enduits
• Feuilles ou films de plastique
• Produits autoadhésifs en feuille

Généralement, ce type de retardateur de vapeur est
disponible en rouleaux ou en feuilles laminées d’isolant.

Les enduits retardateur de vapeur sont générale-
ment des 

• Mastics ou produits semi-fluides 
• Peintures spéciales
• Matériaux adhésifs à chaud (thermofusible) en feuille

Les enduits retardateurs de vapeur s’appliquent, selon
le type de produit, par pulvérisation, au rouleau, à la
truelle, au pinceau ou en feuilles. Dans de nombreux
cas, ces produits possèdent des propriétés pare-air.

Veuillez noter :
Se rappeler qu’un pare-air n’est pas obligatoirement un retardateur de vapeur puisque ces matériaux sont conçus
pour des types de déplacement d’humidité différents. Si vous utilisez une combinaison pare-air/pare-vapeur, celle-ci
doit être continue. Si vous utilisez un pare-air et un retardateur de vapeur distincts, le pare-air doit être continu;
cependant, le retardateur de vapeur peut ne pas l’être.

Le point de rosée nous affecte de nombreuses façons. Par
exemple, durant les journées chaudes d’été, la formation
de gouttelettes de buée sur un verre de breuvage froid
est un exemple de point de rosée : l’humidité présente
dans l’air chaud se condense sur la surface extérieure du
verre. Ceci survient du fait que l’air chaud ne peut plus
retenir toute l’humidité sous forme de vapeur d’eau. En
se refroidissant, elle se transforme en gouttelettes sur la
surface froide.

Le point de rosée (ou température de saturation) est
atteint quand l’air, à une température donnée, ne peut
plus contenir davantage d’eau sous forme de vapeur. L’air
chaud peut contenir plus de vapeur d’eau (songez au fort
degré d’humidité des journées chaudes de l’été) tandis que
l’air froid en contient moins (songez à la peau sèche
durant l’hiver).

Les diagrammes psychrométriques permettent de déter-
miner le point de rosée d’après la température de l’air et
son degré d’humidité. Par exemple, si la température
extérieure est de 21.11°C et le degré d’humidité relative
de 10°C, le point de rosée sera de 50°F. Ceci signifie que si
un échantillon d’air est refroidi à 10°C, l’eau se condensera
sur les surfaces rigides situées à proximité. Dans un mur,
ceci pourrait signifier que l’air refroidi se condensera sur
la face intérieure du retardateur de vapeur et s’accu-
mulera ensuite dans les éléments du mur.
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Diagramme fourni gracieusement par Carrier Corporation (United Technologies Company)

Point de rosée



La connaissance du point de rosée est importante au
moment de la conception de l’enveloppe d’un édifice.
Des mesures peuvent être prises afin de tenir compte de
la condensation à l’intérieur des murs et de s’assurer de
la bonne performance des éléments du mur. Par exem-
ple, sous certains climats, le point de rosée peut être
atteint à l’intérieur des murs au cours des mois d’hiver.
L’installation d’un isolant, d’un pare-air et d’un retar-
dateur de vapeur adéquats peut déplacer le point de
rosée à l’extérieur du mur et éliminer ainsi une grande
partie de la condensation. En calculant la position du
point de rosée, vous pouvez vous assurer qu’il n’est pas
situé à l’intérieur de certains des matériaux isolants;
certains isolants voient leur facteur R diminuer
lorsqu’ils sont mouillés.

Le calcul du point de rosée peut être effectué avec de
nombreux logiciels disponibles commercialement ou en
suivant les procédures détaillées dans le chapitre 22 du
manuel Fundamentals Handbook de l’ASHRAE de
1997. Dans ces calculs, les baisses de température de
part et d’autre de chacun des éléments de l’enveloppe
du bâtiment sont déterminées à partir des tempéra-
tures intérieure et extérieure, de l’épaisseur, du facteur
R et de la perméabilité des composants. Le calcul de la
température à l’intérieur des murs et des valeurs de
pression de vapeur à saturation et réelle qui en résul-
tent permet de déterminer la position du point de rosée,
s’il y a lieu.

Connaître la théorie et la science derrière le déplace-
ment de l’humidité à travers l’enveloppe des édifices est
une chose, les mettre en application dans la pratique en
est une autre. Dans cette section, nous nous attacherons
à la conceptualisation de l’enveloppe du bâtiment et
identifierons les produits qui rencontrent les exigences
correspondant à l’utilisation prévue.

Le projet de construction:

• Construction commerciale au nord de 
l’Amérique du Nord

• Façade de briques avec mur intérieur en blocs de
béton; construction avec mur écran pare-pluie

• Isolation des cavités avec polystyrène à cellules 
fermées extrudé

• Retardateur de vapeur 
• Pare-air

La problématique:

• Nécessite un système pare-air économique, facile
à installer, performant à long terme et suffisam
ment robuste pour résister aux travaux de la 
phase de construction.

• Nécessite des retardateurs de vapeur et des pare-
vapeur à l’intérieur sur l’ensemble de l’enveloppe
du bâtiment.

La solution:

Au-dessus du niveau du sol: Installer un système
pare-vapeur/pare-air combiné dans la cavité du mur.
Considérer l’emploi de la Membrane à Solin et Pare-Air
Autoadhésif  AIR-SHIELDmd ou de la Membrane
Liquide Pare-Vapeur/Pare-Air AIR-SHIELDmd LM.
Ces pare-vapeur/pare-air flexibles sont robustes et
durables. À cause de leur faible perméabilité à la
vapeur, ces produits possèdent aussi les propriétés de
retardement de vapeur exigées pour un pare-air/pare-
vapeur combiné.

Placer, si possible, le pare vapeur/pare-air sur le côté
chaud (près de l’intérieur) de l’isolant en utilisant la
"règle des un tiers deux tiers". Placer le pare-
vapeur/pare-air de façon à ce qu’un tiers de l’isolant de
la cavité soit situé sur son côté chaud et deux tiers sur
son côté froid. Ceci réduira la condensation et les prob-
lèmes reliés au point de rosée tout en protégeant le
pare-vapeur/pare-air des dommages physiques durant
les travaux de construction ou de rénovation.

En dessous du niveau du sol: Installer un pare-
vapeur ayant le taux de transmission de vapeur d’eau
le plus bas possible sous la dalle de plancher. Considérer
la MEMBRANE HYDROFUGE PRÉMOULÉE avec
NOYAU PLASMATIQUE (PMPC), un panneau multi-
couche à noyau semi-flexible collé en permanence. Bien
appliqué, il bloque efficacement l’infiltration d’humidité
dans les semelles de fondations, les planchers de béton
et les dalles de structure. PMPC est étanche à la fois à
la vapeur d’eau et à l’eau et résiste, grâce à ses pro-
priétés de résistance mécanique, à la perforation sur le
chantier.

En ce qui concerne les murs de fondations, installer un
Système Hydrofuge W. R. MEADOWS ayant à la fois des
propriétés d’hydrofugation et la robustesse nécessaire pour
supporter la phase de construction. Considérer la mem-
brane hydrofuge pare-vapeur multidimensionnelle 
MEL-GARD® en feuilles autoadhésives, la membrane
autoadhésive en rouleaux MEL-ROL® ou la membrane
hydrofuge liquide en un composant MEADOW-PRUFmd

SANS JOINT à base d’eau.Si le drainage est un problème,
spécifier un système de drainage comme MEL-DRAINmd

en combinaison avec une membrane hydrofuge 
W. R. MEADOWS.
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Définitions
Pare-air/retardateur d’air: Un composant dans l’enveloppe d’un édifice procurant une résis-
tance à l’infiltration d’air à travers le mur

Fuite d’air: Déplacement de l’air à travers les composants du mur causé par une différence de
pression de part et d’autre de l’enveloppe d’un édifice

ASHRAE: American Society of Heating, Refrigerating, and Air Conditioning Engineers, Inc.

Enveloppe d’un bâtiment: Éléments protecteurs du mur extérieur d’un édifice

Action capillaire: Phénomène de migration par lequel un liquide traverse un matériau 

Condensation: Changement de l’état gazeux à l’état liquide

Imperméabilisation: Un enduit bitumineux ou autre offrant une résistance au déplacement 
de l’humidité par action capillaire ou diffusion de vapeur là où une pression hydrostatique 
n’est pas prévue

Point de rosée: Température à laquelle la vapeur d’eau dans l’air atteint la saturation et se
condense en liquide

Humidité: Vapeur d’eau dans un certain volume d’air

Membrane: Film continu placé sur une surface et appliqué en feuilles, au rouleau ou par 
pulvérisation

Diagramme psychrométrique: Diagramme montrant la relation entre la température, l’hu-
midité et le volume d’air; fournit des informations tel que l’humidité spécifique, le point de rosée,
la pression de vapeur et la température au thermomètre humide

Diffusion de vapeur: Déplacement de l’humidité à l’état de vapeur à travers un matériau
d’une zone de haute pression vers une zone de basse pression    

Perméabilité à la vapeur: Vitesse à laquelle la vapeur d’eau diffuse à travers un matériau 
sur une superficie donnée durant un certain temps par suite d’une différence unitaire de 
pression de vapeur

Perméance à la vapeur: Vitesse à laquelle la vapeur d’eau diffuse à travers un matériau d’une
épaisseur donnée

Pare-vapeur: Matériau étanche à la vapeur empêchant efficacement le déplacement de la
vapeur à travers l’enveloppe d’un bâtiment

Retardateur de vapeur: Matériau qui réduit le déplacement de la vapeur à travers 
l’enveloppe d’un bâtiment

Vapeur: Substance à l’état gazeux

Hydrofugation: Matériau utilisé pour empêcher l’infiltration d’eau dans l’enveloppe d’un bâti-
ment soumis à une pression hydrostatique
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Poids
d’un rouleau 

pour 500 Bas Élevé
pi2

Produits pour toiture et revêtement mural extérieur Livres Perms1 Perms1
Papier de revêtement 70 2.555 3.847
Feutre goudronné de 15 lb 70 1.560 4.055
Feutre goudronné de 30 lb 139 33.304 ––
Feutre bitumineux de 15 lb 70 .560 2.007
Feutre bitumineux de 30 lb 139 .498 3.022
Papier asphalté (enduit des deux côtés) 50 .146 .287
Matelas pour toiture de 55 lb 255 .030 .081

Produits bicouches ou laminés, laminé à l’asphalte
Non traité 30-30-30 16 .447 1.081
Non traité 30-60-30 21 .527 ––
Non traité 30-100-30 27 .280 ––
Non traité, crêpé 30-30-30 14 .583 1.812
Non traité, renforcé 30-30-30 15 .305 ––
Non traité, renforcé 30-85-30 24 .296 .654
Non traité, renforcé 30-120-30 30 .346 .389
Feuille de couverture saturée d’asphalte 60 30 60 30 .935 1.037
Papier bicouche recouvert des deux côtés avec un 
matériau réflecteur 35 .226 ––
Papier bicouche renforcé recouvert des deux côtés avec 
un matériau réflecteur 47 .304 .347

Papier avec revêtement isolant
Enduit de paraffine, 1 côté; côté asphalte nervuré 18 .133 .237
Single infused 12 .433 .583
Single infused, nervuré 18 .162 .232
Saturé d’asphalte, un côté brillant 21 .327 .377

Feuille Kraft monocouche, double infused
Kraft saturé d’asphalte 11 7.447 ––
Kraft saturé d’asphalte 15 2.469 ––
Kraft saturé d’asphalte 18 3.612 ––
Kraft saturé d’asphalte 23 7.987 11.656
Kraft saturé d’asphalte, 30% d’asphalte 16 30.764 ––

Matériaux divers
Panneau pour revêtement mural de fibres de _ po 
avec enduit léger d’asphalte –– 6.320 8.460
Plaque de parement de plâtre de _ po –– 18.200 21.950 
Latte de plâtre de 3/8 po doublé d’une feuille d’aluminium –– .061 .277
Film de polyéthylène de 0,002 po d’épaisseur –– .33 .33
Film de polyéthylène de 0,004 po d’épaisseur –– .17 .17
Film de polyéthylène de 0,006 po d’épaisseur –– .11 .11

Produits de W. R. MEADOWS disponibles
MEMBRANE HYDROFUGE PRÉMOULÉE avec 
NOYAU PLASMATIQUE® –– 0.0011

–– 0.034
PERMINATORmd 10 mil –– 0.034
PERMINATORmd 15 mil –– 0.027
MEL-GARDmd –– 0.05
MEL-ROLmd –– 0.019
MEADOW-PRUFmd –– 0.03
AIR-SHIELDmd –– 0.035
AIR-SHIELDmd LM –– 0.03

DESCRIPTION DU MATÉRIAU

Perms1 Grains par pi2/h par pouce de différence de pression de vapeur dans des conditions d’essai standard.
*Grains par heure par pied carré, mesuré selon la norme ASTM D, Méthode E-96, Méthode B
Référence : HUD Research Paper No 28, Moisture Migration from the Ground.
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Si vous désirez de plus amples informations sur la façon dont nos produits peuvent vous
aider à empêcher l’infiltration coûteuse de l’humidité, voici quatre moyens rapides et

faciles de nous rejoindre:

• Visitez notre site Internet détaillé :www.wrmeadows.com

• Contactez W.R. MEADOWS, INC. par courriel :wrmcan@wrmeadows.com

• Téléphonez sans frais au:1-877-405-5186

• Envoyez une télécopie au:905-878-4125

W. R. MEADOWS OF CANADA
70 Hannant Court

Milton, Ontario L9T 5C1
CANADA

(905) 878-4122
FAX: (905) 878-4125

E-MAIL: wrmcan@wrmeadows.com


